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Aujourd’hui 

Commémoration du 171e anniversaire
des combats de Sidi­Brahim, 9 h 30
square du Souvenir. Puis à 10 h 30,

messe du souvenir en l’église Saint­Maimbœuf.

Envue  
La tournée des bars : 2e édition
La « Tournée des Bars », 2e du nom, se déroule 
vendredi 14 octobre à l’Axone (dès 20 h). Au 
programme : cinq concerts tout au long de la 
soirée, cinq ambiances différentes et cinq bars à 
la disposition du public. Entrée gratuite.

Asuivre 
À la découverte 
de l’artothèque
Visite de l’exposition photo F. 
Goudier sous forme de brunch 
(10 h­12 h) à l’artothèque Ascap.

« Vous prendrez bien un café »
Temps maussade, hier, 
pour la journée du 
commerce de proximité. 
Mais les Montbéliardais 
ont beaucoup apprécié 
l’initiative

Dans  la  boutique
« Clic­clac Chaus­
sures »,  rue  des
Fèbvres,  Maryli­
ne,  une  élégante

trentenaire  essaie  une  paire 
de bottes. Elle est venue faire 
du shopping avec  son époux 
Baskhim  et  leurs  enfants, 
Aziana  (3  ans)  et  Hetem  (2 
ans). « Ici, on accueille bien les
enfants », observe la cliente au
moment  où  la  responsable, 
Flavie Jacoulot, tend une cor­
beille de viennoiseries au petit
garçon.  En  quelques  secon­
des, le croissant est passé des 
mains  à  la  bouche  d’Hetem, 
assis  sur  les  genoux  de  son 
papa. Une délicate attention, 
des  remises  (moins 20 % sur 
certains articles), la petite fa­
mille est conquise. « On n’était
pas au courant de cette opéra­
tion (N.D.L.R. : organisée dans
les  commerces  affiliés  à 
CAEM,  Commerçants  et  ac­
t e u r s   é c o n o m i q u e s   d e 
Montbéliard).  C’est  vraiment 
sympa », s’enthousiasme Ma­
ryline.

À quelques mètres, rue Cle­
menceau, dans le magasin de 
vêtements  « Il  était  un  petit 
navire »,  la  patronne,  Magali 
Zabe,  propose  aussi  genti­
ment des pains au chocolat et 
autres gourmandises. « Flavie 
(Jacoulot) me les a achetés ce 
matin. On s’entend très bien »,
précise  la  commerçante  qui 
participe  également  à  cette 
braderie conviviale pour con­
trer la « sinistrose » ambiante 
entre les cellules vides, la dé­
sertification du centre­ville et 
les liquidations. Même convi­
vialité  place  Denfert­Roche­
reau. « Vous prendrez bien un 
café et un morceau de cake », 
invite Régine Reure,  respon­

sable  d’« Époques  et  Styles » 
qui  a  également  installé  un 
stand  extérieur  (coloré)  de 
sacs, petit mobilier en promo­
tion.  Et  les  passants  appré­
cient. « On n’a pas de solution 
miracle pour inciter les gens à 
revenir  au  centre­ville  mais 
on s’y emploie », sourit­elle. Il 
s’agit  donc  de  (re)  nouer  les 
liens, de gagner la confiance : 
« Tout est essentiel, le sourire, 
la qualité du service, le conseil
pour  inciter  les  personnes  à 
passer la porte et à ne pas se 
limiter à des achats internet », 
note Magali Zabe. Selon elle, 
tous les commerces devraient 
jouer le jeu (et participer à ces 
animations  ponctuelles), 
« même les franchises » (sic). 

Et puis, posons  leur  la ques­
tion ? Ne serait­il pas ­ enfin ­ 
temps  de  « généraliser  les 
ouvertures  le  temps de midi, 
au moins les samedis, pour ré­
pondre aux attentes des habi­
tants (notre édition du 7 octo­
bre).  « C’est  compliqué  à 
mettre en place pour certains. 
Par exemple, je travaille toute 
seule. Mais je crois que oui, on
devrait », reconnaît Flavie Ja­
coulot. « Je fais déjà les jour­
nées  en  continu »,  souligne 
Magali Zabe. Régine Reure y 
serait  favorable  à  condition, 
encore une fois, que  tous  les 
commerçants suivent. « Le sa­
medi, je ferme plus souvent à 
13 h qu’à midi ».

Aude LAMBERT

K Hetem, 2 ans, et Aziana, 3 ans, ont particulièrement apprécié la sortie « shopping ». Photo Lionel VADAM

Billet  

Réfugiés

Ils n’ont pas « égorgé nos fils,
nos compagnes », pour 
paraphraser la Marseillaise, 
mais les procès d’intention à 
leur égard tendent, 
cependant, à prendre la 
forme de telles extrémités. 
Ainsi, les manifestations de 
défiance se multiplient­elles. 
Et la violence verbale tend 
même progressivement à 
s’effacer, ici et là, au profit de 
violences bien plus 
inquiétantes. Les réfugiés, 
pourtant, sont bien là. Voilà 
déjà un an que deux familles 
d’Irakiens ont été accueillies 
à Grand­Charmont. Leur 
intégration, loin de l’écume 
(rageuse) des jours, 
s’effectue jour après jour, au 
fur et à mesure qu’ils font 
leur la langue française. Qui 
en parle ? Personne. Parce 
que, finalement, peut­être 
que tout va trop bien. La 
clameur qui s’élève 
désormais, en revanche, 
tient à la perspective de 

l’arrivée imminente de vingt­
quatre nouveaux réfugiés. Et 
ce, en lien avec le 
démantèlement de la jungle 
de Calais, une opération qui 
pourrait débuter dès le 
17 octobre. Il a en effet été 
demandé aux préfets de 
mobiliser, sur le territoire 
national, quelque neuf mille 
places d’hébergement, de 
sorte à ventiler les 7 à 
10.000 personnes 
actuellement entassées à 
Calais.
Une réunion publique, à 
l’initiative d’Habitat 25, le 
bailleur social chargé de 
loger les arrivants, s’est 
tenue jeudi soir à Grand­
Charmont, histoire 
d’informer la population. 
Certains s’en inquiètent. 
Probablement les mêmes 
que l’an passé. La peur de 
l’autre, toujours. Laquelle 
gangrène toujours plus la 
société française plus 
fracturée que jamais.

Sébastien MICHAUX

Aujourd’hui

Parc aquatique « Citédo » :

rue du Collège à Sochaux, de  9 

h à 18 h. Tél. 03.81.32.90.25. 

Centre aquatique René 
Donzé : 18, rue Ravel, de 9 h à 
13 h. Tél. 03.81.99.24.44. 

K Aurore boréale sur l’île d’Andoya, Vestaralen. Photo DR

Carte postale
La magie des aurores boréales
Pauline Moiret­Brasier 
et Simon Daval sont 
partis mi­janvier pour 
un tour d’Europe d’un 
an en camping­car. 
Chaque dimanche, les 
baroudeurs de l’Aire 
urbaine nous font 
partager une tranche de 
voyage.
Non ce n’est pas un rêve. Ce 
soir, le ciel a décidé de se 
donner en spectacle. En 
guise de préambule, une 
onde verte et voûtée se 
dessine juste au­dessus de 
nos têtes et termine sa 
course en s’évanouissant sur 
la crête des montagnes. 
Quelques secondes plus tard, 
de nouvelles foudres 
évanescentes se 
métamorphosent. Ces 
lumières diffuses se jouent 
de l’atmosphère comme le 
ferait une boule à facettes 
sur une piste de danse, avec 
les astres en toile de fond. 
Du blanc, du violet, du jaune, 
encore du vert, quel tableau 

céleste ! La magie de l’instant 
tient de savoir qu’il est 
éphémère et soumis au bon 
vouloir de l’univers. De cinq 
minutes à quelques heures, 
nous a­t­on prédit sans 
aucune certitude… Nous, 
spectateurs béats, suspendus
aux moindres projections, 
supplions comme des 
enfants le ciel de nous en 
donner encore un peu. 
Quand soudain, survient le 
bouquet final, presque 
mystique : une auréole 
déversant une nouvelle pluie 
de lumière autour de nous, 
suffisamment longtemps 
pour que nous nous sentions 
infiniment insignifiants au 
regard de cette 
représentation 
époustouflante. Ce soir, 
déjouant tous les pronostics, 
les aurores boréales vont 
danser toute la nuit. Comme 
s’il fallait nous rappeler que 
la nature est plus puissante 
que tout…
W Leur tour d’Europe sur 
www.peripleties.fr

Paris  Mondial de l’automobile

Deux diplômés de l’UTBM
et une voiture de l’école Sbarro

L’École  Espera  Sbarro  de
Montbéliard  n’a  pas  de
stand au Mondial de l’auto­
mobile de Paris (1er­16 octo­
bre), mais l’une des voitures
fabriquées en 2012 (en dou­
ze semaines) par ses élèves
(un véhicule électrique bap­
tisé  Intencity)  y  figure  en
bonne  place,  précisément
sur  le  stand  du  CNPA  (hall
1),  le  Centre  national  des
professions de l’automobile.

« Deux  anciens  étudiants

de  l’UTBM  sont  passés  sur
ce  stand  dimanche  2  octo­
bre », rapporte Pascal Frau­
mont, président de Winston
Conseil qui gère la commu­
nication du CNPA. « Mathil­
de Lods, diplômée en 2016 et
qui  a  trouvé  du  travail  en
tant  que  prestataire  chez
General  Electric,  et  Jean­
Baptiste  Rollin,  également
diplômé  en  2016  et  qui  a
trouvé un emploi de presta­
taire chez Airbus. »

K Mathilde Lods et Jean­Baptiste Rollin diplômés de l’UTBM en 2016 
devant Intencity, un prototype créé et fabriqué à Montbéliard ?

Société Deux­cents personnes à la marche rose hier après­midi

Ne couvrez pas ce sein…
LE DÉCOR est « girly ». Des
fleurs, des papillons compo­
sés  de  soutiens­gorge  (très
original)  et  la  couleur  rose
présente  partout,  du  tulle
des  bouquets  aux  cadeaux
offerts  sur  le  stand de pré­
vention (un stylo, un brace­
let, un tour de cou) en pas­
s ant   p ar   l a   t enu e   des
participants.

Deux  cents  personnes  se
sont  réunies  ce  samedi
après­midi  place  Beurnier­
Rossel  ­  dont  une  grande
majorité de dames ­ à l’occa­
sion de la marche rose (nos
différentes  éditions).  Une
« première » pour Françoise,
70 ans,  ravie de  randonner,
qui se sent concernée par la
sensibilisation au dépistage
du  cancer  du  sein :  « Des
mammographies,  j’en  fais
régulièrement. Mais j’ai des

amies qui n’en font pas ». Et
c’est justement cette frange
de la population que tous les
p a r t e n a i r e s   m o b i l i s é s
(CCAS, Ligue contre le can­
cer,  association  pour  le  dé­
pistage  du  cancer  en  Fran­
c h e ­ C o m t é … )   v e u l e n t
toucher. « Nous avons sensi­
bilisé 62 % des femmes con­
cernées (N.D.L.R. : entre 50
et 74 ans). Nous sommes au­
dessus de la moyenne natio­
nale.  Ceci  étant,  nous  de­
vrons  atteindre  70  %  pour
faire baisser le taux de mor­
talité »,  renseigne  Alexan­
dre  Marchiset,  responsable
financier  de  l’Adeca.  Pour
cela,  il  faut  redoubler  d’ef­
forts :  « Il  y  a  encore  des
freins.  Le  premier,  c’est  la
peur.  Ensuite,  beaucoup  de
femmes sont dans des situa­
tions de précarité et ne con­

sultent  pas  de  spécialistes.
Enfin,  certains  secteurs,
comme la Haute­Saône, sont
très impactés par la déserti­
fication médicale ». De rap­
peler  l’essentiel :  « Plus  le
diagnostic est posé tôt, plus
les  chances  de  rémission
augmentent ».  Ce  message,
les  participant(e)s  de  la
marche  rose  (de  tous  les
âges, y compris des élues de
la municipalité, d’anciennes
malades) entendaient le fai­
re  passer.  Sous  le  symbole
du papillon (et d’un artiste,
M.  Pozzolino  présent  cha­
que année), encadrés par la
randonnée hérimoncourtoi­
se, tous ont parcouru près de
5 km dans la cité des Princes
transformée,  l’espace  de
quelques heures, en cité des
« Roses ».

A.L.

K Monsieur Pozzolino et son papillon géant aux côtés des marcheuses. Photo Lionel VADAM

Le top 3 de ce qu’il ne faut pas écrire
Les habitants, croisés ce samedi matin, ont beaucoup de chose 
à dire mais « il ne faut surtout pas l’écrire » en leur nom.
1. « Vous savez comment on surnomme la rue Clemenceau où il 
ne se passe rien ? La rue de la mort ou la rue du Cimetière ». Un 
autre habitant s’en amuse : « Pour moi, c’est la rue des 
trompettes­de­la­mort ».
2. « Vous ne savez pas pourquoi la rue Clemenceau a été 
‘’piétonnisée’’ le mercredi et le samedi ? Non. Tout simplement 
parce que la municipalité voulait y interdire, le samedi, le 
cortège des mariages dits à risque. Elle a trouvé ce moyen 
(N.D.L.R. : le maire a pris plusieurs arrêtés municipaux, cet été, 
interdisant les cortèges au Près­la­Rose) ».
3. « Samedi dernier, un conducteur n’arrêtait pas de passer en 
trombe place Denfert­Rochereau. Une personne s’en est plainte, 
à la fin, à la municipalité. C’est bien. Mais il aurait été aussi utile 
d’appeler directement les policiers ».

indiscrets 

Teddy Riner bien 
attendu à l’Axone
Avec les stars de 
cette envergure, il 
demeure toujours 
une marge 
d’incertitude. 
Teddy Riner 
participera­t­il 
bien aux 
championnats de 
France de judo qui 
se tiendront les 12 
et 13 novembre à 
l’Axone ? Oui si l’on en croit 
un courrier de la fédération 
française, dont des 
représentants ont encore 

fait, mercredi, le 
déplacement dans le pays de 
Montbéliard pour voir la 

salle une nouvelle
fois avant 
l’événement. « Pour
l’heure, tous les
médaillés des JO
sont inscrits, y
compris Teddy
Riner », stipule la
missive. À l’en
croire, la 
locomotive du judo
français devrait

donc être de la partie. Et 
c’est de bon augure pour 
l’événement, pour lequel les 
places sont déjà à vendre.


